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Ce procédé est cher à cause des nombreux frais de

main-d'œuvre qu'il nécessite; mais c'esl l'un des meilleurs.
On peut aussi employer la chaux de suite, en l'arrosant

ou la plongeant dans l'eau.

Ce procédé est également coûteux ; mais ainsi la chaux
foisonne au point de tripler son poinl primitif, tandis
qu'éteinte à l'air libre, elle augmente à peine de la moitié.

Le procédé le plus simple, le moins coûteux et le plus
généralement employé dans les pays où la chaux est à

bon marché, consiste à transporter la chaux sui- le sol
immédiatement au sortir du four et l'y déposer en petits
tas de 25 à 30 litres distants de six mètres environ les

uns des autres. Quand l'air a réduit la chaux en poussière
on la répand sur le sol à la pelle et on l'enterre par un
temps sec.

On peut encore, afin d'éviter que l'humidité ou une
pluie intempestive n'éteigne la chaux trop vite et ne forme

une espèce de boue mauvaise, — recouvrir les tas
d'une couche de terre meuble de (i à 8 centimètres qu'on
prend autour de chacun d'eux de manière à creuser une
rigole pour les eaux pluviales. P.uis on mèle bien la terre
et la chaux avant de répandre le fout sur le sol.

Enfin, le meilleur procédé consiste à utiliser la chaux
en compost, c'est-à-dire en mélange avec la terre, des
mauvaises herbes, du terreau, des draihures de fossés,
des balayures de rues.

De quelq ;é manière qu'on emploie la chaux, il ne faut
jamais dépasser la dose de 50 hectolitres à l'hectare.

P. I. ZAN.

Le barragre d'Assouan
Deux événements de nature'diversc onl, il y a quelques L'idée première qui a présidé à la création du barrage

mois, fixé l'attention du public en Egypte : l'inauguralion d'Assouan n'est certes pas nouvelle.
du barrage d'Assouan et celle du nouveau musée du Caire. Au lemps des Pharaons, vers l'an 2500 avant noire
L'un et l'aulre ont donné lieu à des cérémonies officielles ère, elle était déjà familière aux ingénieurs égyptiens.
et ont été prétexte à des discours. L'avenir économique Alors, comme aujourd'hui, il s'agissait de résoudre ce

Le nouveau barrage d'Assouan

du pays, l'effort pour la conservalion des trésors de son

passé historique onl élé exposés, tour à tour, par ceux

qui se trouvaient les plus qualifiés pour le faire. Ce que
je voudrais esquisser est beaucoup plus modeste ; el je
me bornerai à rappeler en grandes lignes l'historique d'une
de ces questions.

gros problème : maintenir le niveau du fleuve à un certain

étiage. Le Nil, c'est la vie du pays. Les crues, produites

par le débordement des grands lacs équatoriaux, après les

pluies d'élé, en inondant la vallée y ramènent la fertililé à

dale fixe. Mais que celte crue soit trop forte ou trop
faible, elle détruit tout sur son passage, emporte terres et



villages ou hien ne baigne qu'une parlie du sol ; le reste
retourne au désert.

L'irrigation des terres élail l'un des soucis de Pharaons;
toul un service de^l'Elal veillait à l'établissement età
l'entretien des grands canaux de dérivation courant à travers
les plaines. Un réseau de canaux plus petits venait s'amorcer

à ces artères, établissant à travers les champs comme
un lacis de vaisseaux veineux. Des vignes couraient le long
de chacun d'eux; d'autres entouraient les villages. Mais,

malgré ces précautions, le service des irrigations avait
reconnu de] bonne heure qu'elles étaient insuffisantes, et

impuissantes â parer à lous les besoins.
Alors, l'idée était venue d'établir un vaste réservoir où

l'eau de l'inondation serait emmagasinée pour èlre ensuile

tenir sur tout le fleuve un niveau d'étiage assurant une
irrigation régulière.

Pour cela, ce n'élail 'pas seulement un réservoir, mais
une série de réservoirs, échelonnés le long de la vallée,
qu'il fallait créer.

Les premiers projets élaborés dans ce sens par les
ingénieurs anglais, voilà plus de dix ans, songèrent à profiter
de la différence du niveau du lit du lleuve dans les rapides
de la première cataracte. De plus, les innombrables
rochers et récifs dont jees rapides sont semés simplifiaient
singulièrement les travaux. Chacun d'eux devenait comme
une pierre d'achoppt ment de ces jetées. Et sur ce seuil
immense de granit, la poussée des eaux ne risquait point
de produire d'all'ouillemenls.

La pointe de l'île de Philœ et le reposoir de Tibère

déversée au moyen de vannes, de façon à maintenir, au
moins dans le Delta, une cote d'étiage suffisante. Pour
l'Egypte d'alors le lleuve élail sacré. Ce n'était point aux
hommes à en entraver la marche. Mais une dépression du
col du désert lybique, voisin de l'oasis du Eayoùm, formait
un immense réservoir naturel. Mis en communication par
un long chenal qui venait s'embrancher au lleuve en
amont de Lycopolis, aujourd'hui Assiout, avec le courant,
il s'emplissait au moment de la crue; et par les déversoirs
établis un peu au sud de Memphis, régularisai! le cours
des branches deltaïques pendanl la saison des basses

eaux.
Les puissants moyens d'action dont on dispose aujourd'hui

devaient forcément avoir un nouvel objectif : main-

Oui, tout cela est très vrai, mais malheureusement l'île
de Phila?, ce merveilleux décor unique au monde, avec ses

temples d'isis et ses reposons si connus de tous par l'un
des tableaux d'Aida, se trouve maintenant en danger.
L'île est située en amont du barrage.

A l'époque de la crue, 80 centimètres d'eau couvriront
son sol. Pour la préserver on a fait loul ce qui
scientifiquement étail possible. Consolidation des édifices, défense
des berges, lout à été mis en élat. N'imporle! Un coin
d'idéal est à jamais gâté, el qui nous répond môme que
la conservalion sera la plus forte? Le lleuve eut jadis raison

de ce seuil. Ne désagrégera-l-il point les temples qui
depuis lant et tant de siècles avaienl trouvé abri sur cet

îlot



A ce barrage géant un réservoir proportionnel est
naturellement ajouté, constitué par un cirque de désert où les

eaux retenues s'accumulent. Mais si important soil-il, il

ne pouvail à lui seul maintenir l'étiage. Tout au plus suf-
lisait-il à le régulariser sur un parcours donné plus au
moins long. Aussi un second barrage établi à Assiout, à

mi chemin environ du Caire à Assouan, a-t-il pour objet
de compléter l'œuvre ainsi commencée. Un ancien barrage,
constituant aujourd'hui le troisième, fut construit un peu
au-dessous du Caire vers 1817. Placé à la naissance du

Delta, sur les bancs rocheux qui partagent le cours du Nil
en, deux branches, il devait avoir pour eilet d'assurer
l'alimentation de grands canaux d'irrigation qui n'ont
jamais été établis.

Maintenant lout va être mis en état ; grâce aux trois
arrages, le cours du lleuve sera régularisé et maintenu à

la seconde permet l'élablisscmement d'une voie de
communication avec le cœur de l'Afrique. Ce dernier souci
est manifeste et chaque jour un pas est fait pour mener
la chose à bien. L'enlèvement des sadds, bancs d'herbes
lloltants, véritables obstacles qu'on ne peut comparer à

des banquises, est poursuivi sans relâche depuis quelques
années.

Grâce à un dragage incessant, le cours moyen du haut
lleuve au-dessus de Khartoum est libre aujourd'hui. Les
voies rapides de transportsont partout multipliées. Aujourd'hui

la ligne ferrée remonte d'Alexandrie jusqu'à la
cataracte d'Assouan. De Ouady-llalfa, une autre mène jusqu'à
Khartoum même. Une autre ligne encore va être
construite de Khartoum à Souakim, à bref délai.

Le ministre d'Angleterre a exprimé l'espoir aussi que ce
réseau ferré comprendrait des tronçons de pénétration

Le barrage du Caire, construit en 1847

un éliage à peu près lixe. ("est la fertilité du sol assurée,
l'arrosage des lerres incultes rendu possible, doublant
presque la production du pays.

El puis, ce n'est pas lout. D'aulres projets sont à

l'étude. L'un consisterait à jeter un nouveau barrage sur
la branche du lleuve qui va se jeter dans la mer à Rosette;
un aulre a pour objet la création d'un réservoir au Soudan,

bien en amont de Khartoum, sur le Nil Blanc.
Dernièrement, le représentant de la Grande-Bretagne, lord
Cromer, venu en tour d'inspection jusqu'à Gondokoro,
sous le 4° degré de latitude, a émis l'espoir que ces réservoirs

seraient prochainement établis. Ce serail alors la

régularisation certaine de la hauteur des eaux, quelle que
soil l'importance de la crue. Kl en même temps un autre
problême se trouverait résolu : la navigation en toute saison

sur le Nil.
Ce problème recevrait ainsi une double solution. En

même temps que la première assure la richesse au pays,

ver l'Ouganda et se compléterait d'une ligne longeant la
frontière d' Abyssinie. C'est le couronnement de la
construction du réseau rêvé par Cécil Rhodes : Le Caire-Lc-
Cap.

De celte ligne transafricaine, la moitié déjà existe. Sur
D,00Û kilomèlres qu'elle comporte, 4,500 sont déjà
construits. En utilisant le cours du Nil Blanc jusqu'à Lado et
la traversée du Nyanza, du Tauganika et de l'Alberi
Nyanza, on obtiendrait un parcours en bateau de 2,.'>00
kilomètres ; ce n'esl donc plus qu'un réseau de 2, '200
kilomèlres qu'il resle à établir pour que ce rêve soit
réalisé.

Mais quittons ces graves problèmes de l'avenir du centre

africain qu'il appartient surtout aux diplomates et aux
économistes de résoudie.

Al. GAYET.
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